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Le N6olithique ancien
The Early Neolithic

Paul-Louis vAN BEnc et Anne HeuzEUR

R6sum6

Depuis une vingtaine d'annees, le nombre des sites ruban6s connus en Belgique a quelque peu augment6, sans toutefois
que leur distribution geographique ait chang6. La p6riode d'occupation la plus intense correspond au Ruban6 R6cent et
Final. Dans le m6me temps, la culture de Blicquy-Villeneuve-Saint-Germain p6ndtre en territoire belge et certaines de ses
communautds s'installent en Hainaut et en Hesbaye, 6tablissant des contacts avec les populations rubandes voisines. Cette
culfure partage certaines de ses composantes mat6rielles et spirifuelles tant avec le Ruban6 qu'avec le monde m6ridional.
Tout au long du Neolithique ancien, on trouve en contexte ruband des vases de la C6ramique de La Hoguette et, surtout,
de la Ceramique du Limbourg. Lorigine de la premidre apparait de plus en plus liee ir la n6olithisation de populations de
chasseurs, tandis que pour la seconde, la question reste non r6solue jusqu'i ce jour. Aprds un hiafus chronologique, le
territoire belge est occup6 de manidre sporadique par quelques communaut6s epi-Rcissen, avant de retrouver une occupation
plus dense au Neolithique moyen.

Abstract

Since tutenty years, the Linear Pottery Culture (LPC) sites knoutn in Belgium are more nu.merous, but their geographical distribution
did not change. The highest density of settlement belongs to the Late and Final periods of this culture. In the meantime, the
Blicqurl -Villeneuue-Saint-Germain Culture (BQY-VSG) enters on the Belgian territory and some of its communities settle in the
Hainaut and the Hesbaye, getting in touch utith the neighbouring LPC populations. The BQY-VSG shares some elements of its material
and spiritual culture utith the LPC as utell as utith some cultures of southutestern Europe. During the uthole Early Neolithic period, pots
of the Ciramique de La Hoguette and mainly of the Ciramique du Limbourg are found in LPC context. The origins of the first
otrc seem to be connected utith the neolithicization of hunter-gatherers populations, uthile the source of the latter remains unknoun. After
a huge chronological gap, the Belgian territory is sparsely peopled again by some Epi-Riissen communities, before a neTD groutth of
the population during the Middle Neolithic.
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1. INrnopUCTIoN

Dans son grand ouvrage de synthdse, La
Belgique d'aaant les Romains (L982), S.J. De Laet
consacrait un chapitre i la description du N6o-
lithique ancien, reprdsentd en Belgique par la
civilisation ) C6ramique ruban6e. Il y consta-
tait, entre autres, l'absence de tout site ruban6
fortifi6 ou fossoy6 tel qu'on en connaissait en
Allemagne. Depuis ce temps, la liste des 140 sites
connus a 6t6 augmentde de 69 unit6s r6parties
entre la Hesbaye et le Hainaut. Vingt trois sites
ruban6s ont dtd fouillds de faEon plus ou moins
extensive en Hesbaye, et sept en Hainaut. Pour-
tant, cette dilatation du corpus n'a renouvel6 que
sur certains points la description de la culfure
ruban6e proposde par De Laet.

Un seul site (Darion, Hesbaye) est connu
dans son int6gralit6, les autres de fagon trEs
incompldte. Les monographies font encore d6-
faut; quelques synthdses partielles existent, sous

Auteurs
Nombre de sites
rubands connus

7936
"t962

1980
7999

Hamal-Nandr in ct  a l .

Seret

De Laet

fadin

20
64

140
209

Tabl. 1 - Accroissement du nombre des
sites ruban6s de Belgique connus depuis 1936.

forme de thdses de doctorat in6dites, ) l'excep-
tion de celles de Claude Constantin (1985) et
d'Ivan Jadin (1999, non diffusde).

2. LE RureNE

2.1. R6partition et chronologie

Le Rubane de Belgique appartient i un
ensemble plus large, dit Rubani du Nord-Ouest,
qui comprend le Rhin inf6rieur et moyen, la
Moselle, le Limbourg nderlandais, la Hesbaye
li6geoise et limbourgeoise, ainsi que le Hainaut.
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Malgr6 les d6couvertes r6centes, l'aire d'ex-

tension connue du peuplement ruband n'a gudre

chang6 depuis L982. Dans l'Est de la Belgique,

elle est toujours limit6e aux plateaux lcssiques

compris entre le Demer, le Geer, la Meuse et la

Mehaigne. En Hainaut, elle est localis6e dans la

rdgion des sources de la Dendre, aux environs

dAth. De Laet avait dejh soulignd le ,, vide "

archdologique de plus de 100 km qui s6pare

les deux aires de peuplement. Cet hiafus n'est

combl6 aujourd'hui que par quelques trouvailles

isol6es.

Depuis une vingtaine d'ann6es, la multipli-

cation des fouilles et ltvolution des m6thodes de

datation ont permis d'6laborer un Programme
6largi de datations absolues. La plage tempo-

relle de la prdsence du Rubane en Belgique

s'est r6trecie. D'une manidre gen6rale, les dates

obtenues pour la Hesbaye (phases IIb-IId de

Modderman) se r6partissent entre 5 300 et 4 800

avant notre ere (8.C. cal.), avec un maximum

de probabilites entre 5100 et 4 950. Le Ruban6 du

Hainaut se sifue apparemment dans le m6me

intervalle chronologique. Par ailleurs, les phases

et sous-phases du Ruban6 sont toujours d6finies

sur base de l'6volution de la ctiramique et de son

d6cor, selon le sch6ma elabor6 par Modderman

(1970) pour le Limbourg n6erlandais.

2.2. Maisons, villages et enceintes

Si les premidres maisons ruban6es de Trans-

danubie furent peut-6tre des cabanes semi-

enterr6es, les choses changent probablement dds

le milieu du 6" milldnaire. La maisonnette de

petites dimensions des culfures m6ridionales de

Starievo, de Vinia ou de Dudegti par exemple,

est remplac6e Par une grande maison rectan-

gulaire dont la longueur varie de 10 ) 45 m.

La toifure est port6e par trois files interieures

de gros poteaux, lib6rant ainsi les murs. Ces

derniers sont arm6s de poteaux plus petits,

r6unis par du clayonnage puis enduits d'argile

ou de torchis. Le tout est couvert d'un toit ir

double pente en mat6riau v6g6tal. A l'entr6e

ouverte dans le petit c6t6 avant s'ajoutent parfois

des entrdes lat6rales. Ce principe de construction

s'est r6pandu avec le Ruban6 dans une grande

partie de l'Europe moyenne, de la Boh6me et

de la Pologne ir la Belgique et au Bassin parisien.

Le plan le plus courant comPrend trois parties

(avant, centrale et arridre) d6limit6es par les

alignements transversaux (tierces) des poteaux

int6rieurs. En Europe occidentale, la partie avant

est souvent caracterisee par un grouPe de trois

a six tierces assez rapproch6es qui suggdre

l'existence d'une mezzanine A cet endroit. Les

deux tierces qui separent les parties centrale et

arridre sont toujours trbs rapproch6es, formant

un ,, couloir,,. Le chevet peut 6tre subdivis6

) son tour par 1 e 3 tierces. Ces subdivisions

internes ont vari6 au cours du temps : l'espace

vide central s'allonge. Ce plan connait trois

variantes definies par Modderman : il peut 6tre

complet (type L), limit6 ir la partie centrale et

au chevet (type 2) ou encore i la partie centrale

seule (type 3). n s'agit donc d'une combinatoire

qui est en place probablement dds le Rubane

le plus ancien d'Europe centrale. Par ailleurs,

plusieurs maisons possddent des compartiments

intdrieurs dont les longueurs sont entre elles

dans des rapports simples, ce qui suppose l'exis-

tence d'un systdme et d'une unit6 de mesure.

En Belgique, les sites de Rosmeer (Lim-

bourg), avec cinq plans d'habitation, et Awans

(Hesbaye), avec un seul, ont livr6 des maisons

du Ruband ancien dont les trous de poteau sont

suffisamment conserv6s pour que la strucfure

du plan soit lisible. La tierce centrale y est

remplac6e par un dispositif en ., Y rt ou en ,. J tr.

Du fait du petit nombre des fouilles exten-

sives, les maisons du Ruban6 r6cent ne sont

connues que sur une dizaine de sites; les mieux

conserv6es ont 6td d6couvertes i Tilice, Darion,

Oleye, Waremme et Overhespen, en Hesbaye, et

i Aubechies et Blicquy-Ormeignies, en Hainaut.

Les tendances observ6es dans les pays voisins

s'y marquent nettement : grand esPace vide'au

centre de la maison ir OverhesPen et Darion,

absence de tranch6e de fondation au nord-ouest

A Blicquy-Ormeignies - Petite-Rosiire et Overhes-

pery plan en trapdze i Dariory Oleye, Waremme,

Overhespen et Ormeignies.

Des villages fossoy6s sont connus dans

les cultures de Starievo ou de Vinia, et dds

l'6tape la plus ancienne du Rubanti. r-"ensemble

de la civilisation ruban6e en a r6v6l6 e ce

jour une septantaine, et chaque camPagne de

fouille en fait apparaitre de nouveaux. On en

connait actuellement six avec certifude dans

le Ruban6 r6cent hesbignon : Vaux-et-Borset,

Darion, Oleye, Waremme (2), Remicourt et

Voroux-Coreux.

Quant elle arrive dans nos r6gions, cette

tradition des villages ceintur6s est donc vieille

d'un demi-mill6naire, pendant lequel se sont

affin6s les algorithmes qui en organisent le

plan, la mesure des longueurs et des angles,
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l'estimation et peut-Otre le calcul des surfaces.
Ces traditions architecturales mettent en euvre
un savoir-faire 6labor6 : dds 5 000 avant notre
dre, la direction des grands travaux n6cessaires
) la mise en place d'un foss6 simple ou de
plusieurs foss6s concentriques et, le cas 6ch6ant,
d'une palissade int6rieure munie de dispositifs
d'entr6e en chicane, ne sont plus i la portee
du premier venu. La chose est d'autant plus
assur6e que des plans trds semblables peuvent
6tre construits A plus de 100 km de distance.
On peut m6me se demander si l'enceinte nord
de Koln-Lindenthal et la triple enceinte de
Langweiler 8, dont les plans rotrt homothetiques
A tous dgards et munis d'entr6es en des positions
homologues, n'ont pas et6 realis6es par le m6me
,, architecte >.

On a pu montrer que les plans de I'enceinte
de Darion, des deux foss6s accolds de Koln-
Lindenthal, des trois foss6s concentriques de
Langweiler 8 ainsi que des fossds de Langwei-
ler 9 et de Weisweiler 36 (plateau dAldenhoven),
6taient munis, a quelques details prds, de la
m6me strucfure g6om6trique. Dans tous ces
cas, la construction est r6gl6e par un sch6ma
directeur comportant au moins un fossd et
6ventuellement une maison placde au centre
de l'espace int6rieur (Koln-Lindenthal, enceinte
nord) ou d'une partie de cet espace (Darion).
Dans ces deux sites, l'orientation et la position
de la maison centrale par rapport ) l'enceinte
suggdrent que l'une et l'autre appartiennent A la
m6me phase de construction.

Dans le cas de Darion, entour6 d'une en-
ceinte (foss6 et palissade) longue de 436 m, l'am-
pleur des travaux a 6te estim6e h t 1700 journ6es

de travail d'individus adultes. Une collabora-
tion intervillageoise parait n6cessaire pour en
assurer l'ex6cution en un temps raisonnable;
nous devons donc supposer un maitre d'euvre
disposant d'un savoir sp6cialis6.

2.3. C6ramique et industries lithiques

On distingue une c6ramique grossidre de
grande dimension (bols, marmites et bouteilles)
et une c6ramique fine (Yz- ou 2/t-spheriques et
piriformes) de taille plus r6duite. La premidre
est peu d6cor6e : rang6e de motifs sous le
col, un A trois niveaux d'appendices de pre-
hension sur la panse, tandis que la c6ramique
fine est abondamment d6cor6e. Ce d6cor est
en general incise ou imprime dans la pate
encore humide. Quatre 6tapes chronologiques

scandent son developpement global. On dis-
tingue les 6tapes Ia plus ancienne (I), ancienne (II),
moyenne (III) et ricente (IV). En Belgique, la
premidre 6tape manque. La " p6riodisation, de
Modderman propose un decoupage legdrement
different des trois dernidres 6tapes. Au cours
des trois premidres, on note presque partout
un accroissement de la complexite des d6cors.
Mais pendant la phase r6cente, qui connait un
maximum de diversification r6gionale, on reldve
soit l'6laboration de systdmes plus compliques
que les pr6c6dents, par exemple sur le Rhin
infdrieur et en Belgique, soit une tendance A la
simplification, comme en Alsace et en Bassin
parisien.

Dans le Ruban6 rdcent du Nord-Ouest, toute
figure principale est une grande forme g6om6-
trique construite au depart de deux ax.es, l'un
vertical, l'autre horizontal, equilibr6e sur le plus
grand cercle de la panse et rep6t6e un nombre
entier de fois (2, 3, 4 ou 6 dans les phases
rdcentes), divisant la zone d6cor6e en autant
de parties 6gales. Le r6sultat est donc une frise
inscrite dans un quadrillage virfuel. Chacune
de ces figures (angle, triangle, spirale, losange)
est diversifide methodiquement r pdt exemple, en
donnant ) une figure rectiligne un 6quivalent
curviligne et inversement, ou bien en cr6ant
des figures mixtes, tel un triangle oppose ir un
demi-cercle. On peut aussi faire pivoter une
figure autour de son centre ou la remplacer par
son image en miroir. Le r6pertoire des figures
secondaires comprend surtout des segments
verticaux et des figures en (< V ", plus petites,
plac6es dans les parties libres du champ. Les
adjonctions ) l'int6rieur (interruptions, cupules,
remplissages) et A l'ext6rieur du ruban (cupules)
sont nombreuses. Ainsi, les motifs de remplis-
sage comportent-ils jusqu') trente Wper diff6-
rents de ponctuations, incisions et croisillons.
Ce systdme ornemental a plusieurs niveaux
hi6rarchis6s permet la cr6ation de millions de
d6cors individuels.

On n'en finirait pas de dire l'infinie va-
riet6 des productions de cette 6poque, dont la
description requiert une vdritable grammaire.
La combinatoire mise au point est respect6e
avec une rigueur exemplaire pour un systdme
construit empiriquement et charriant l'h6ritage
de ses etats prdcedents. La libert6 des artisans
ne s'exprime que dans le cadre strict de ce
conformisme g6n6ral.

Du d6but ir la fin de l'histoire de la c6ra-
mique ruban6e, la poterie devient peu A peu
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une activit6 sp6cialis6e. Dans le Nord-Ouest,

on trouve, r6parties tant6t dans le m6me vil-

lage, tant6t dans deux, trois ou quatre villages

diff6rents, des s6ries de vases dont les pAtes,

les formes et les d6cors sont mufuellement si

proches qu'ils doivent 6tre issus des m6mes

mains, voire de la m6me fourn6e. Certains vases

decor6s maladroitement trahissent des aPPren-

tis qui ne maitrisent pas encore parfaitement

leur technique. Quelques aspects de l'6volution

r6cente du decor ruban6 et quelques poteries
,, m6tisses,, t6moignent de relations avec le

Groupe de Blicquy - Villeneuve-Saint-Germain.

Uindustrie en silex est caracterisee par l'exis-

tence conjointe, du Ruban6 r6cent, de deux

modes de debitage larr,inaire. Uun produit de

fines lames standardis6es au depart d'un nu-

cl6us prismatique i un seul plan de frappe,

l'autre donne des lames ir section quadrangu-

laire, tirdes de la tranche d'6clats epais. Ces

dernidres, les ,, frites >>, sont caract6ristiques de

nos r6gions. Comme les " quartiers d'orange ";

elles servent h racler les matidres v6g6tales. Les

armatures de fldche sont en majorite de type

danubien asym6trique. Certains sites, comme

Darion, livrent une quantit6 importante de pro-

duits A morphologie opportuniste (denticul6s,

pidces encoch6es, esquill6es, ...) destin6s au

travail du bois, indiquant une specialisation

artisanale d'un secteur de village, voire du

village lui-m6me, ou encore des contacts avec le

Groupe de Blicquy oir de telles pidces abondent.

Les modes de d6bitage (nucleus prismatique, Py-
ramidal ou autre) varient d'une r6gion ) l'autre

selon l'aspect de matiEre premidre disponible

localement. Au cours du temps, le debitage

laminaire se standardise, avec une utilisation

plus importante de silex gris ) noir ) grain fin.

La typologie des herminettes n'6volue gudre,

tandis que la s6lection des matibres premidres

varie dans le temps et l'espace. En Hesbaye

orientale, la dominance des mat6riaux exogdnes

pourrait correspondre au premier peuplement

ruban6 de notre territoire. En Hesbaye occiden-

tale, le phtanite d'Ottignies-Mousty (Brabant) et

le grbs micac6 local d'Horion-Hozdmont (Liege)

se substifuent en partie aux matidres import6es.

Le moulin est constifu6 d'une meule dormante

en grbs, quadrangulaire et allong6e, et d'une mo-

lette plus petite, pos6e en croix sur la premidre.

2.4. ficonomie

Les Ruban6s de Belgique cultivent prin-

cipalement deux vari6t6s de c6r6ales, le bl6

amidonnier (Triticum Dicoccon) et l'engrain (?l-

ticum monococcum). Ces deux c6r6ales 6taient

cultiv6es et stock6es ensemble. Les deux espdces

ont des 6poques de mafuration differentes et

leur m6lange pourrait viser ) sauver une partie

de la r6colte en cas de conditions climatiques d6-

favorables. Notons que ces deux c6r6ales ne sont

pas panifiables. Uorge polystique nue (Hordeum

uulgare L., uar. nudum), qui n'est habituellement

pr6sente qu') l'est du Rhin et dans le Midi de la

France, a et6 signal6e i Wange et d Overhespen

sur la Petite Gette, ainsi qu') Darion et Engis, en

contexte Ruban6 r6cent; elle pourrait t6moigner

de contacts avec le N6olithique m6ridional.

Le lin (Linum usitatissimum), d6couvert h

Crisn6e et e Oleye en Hesbaye, h Beek en

Limbourg nderlandais, en Rhdnanie et sur la

Moselle, a pu 6tre exploit6 i des fins alimentaires

ou textiles. Les N6olithiques ont pu l'apporter

de l'est, avec le bl6. Les Ruban6s connaissaient

6galement deux sortes de l6gumineuses : les

lentilles (Lens esculenta ou Vicia lens) et les pois

(Pisum satiuum).

Le prunier (Prunus spinosa) est signal6 no-

tamment ) Wange et OverhesPen, tandis que

les coques de noisette ont et6 recueillies sur

de nombreux sites. On signalera encore du

pommier en Limbourg n6erlandais et en Hes-

baye. Des graines de pavot, d6couvertes sur

trois sites belges et sur plusieurs autres en

Limbourg n6erlandais et en Rh6nanie, suggErent

une importation i partir de la Mdditerran6e

occidentale.

Uacidit6 des sols limoneux n'a gudre permis

la conservation des restes osseux, sinon dans

des cas exceptionnels. C'est surtout le site de

la Place Saint-Lambert d Lidge, 6tabli hors de la

zorte limoneuse, qui a foumi des donn6es pour

la Belgique. On y observe une 6conomie mixte :

espdces sauvages et espdces domestiques s'y

6quilibrent i peu prds. En nombre d'individus,

le beuf domestique repr6sente 20 "/" de la faune,

les suid6s (avec pr6dominance du sanglier sur

le porc) 20% 6galement, les capridds L5"/",1e cerf

environ 20"/",1e chevreuil l0 "/" et le castor 6,5"/".

Si on tient compte du poids de viande fourni

par chaque individu, on obtient un classement

diff6rent :beuf, cerf, porc, caprid6s. Ce site, qui

occupe une position marginale Par raPPort aux

zones primaires d'implantation danubienne,

montre un apport important de la chasse dans

l'alimentation carn6e.

La seule fosse analys6e de la Place Saint-

Lambert a livr6 plus d'un millier de fragments
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osseux de poisson : tanches, carassins, barbeaux,
gardons, rotengles et goujons. Quelques frag-
ments ont pu 6tre attribu6s A de petites anguilles
et ir des perches. Toutes ces espbces sont locales.
Carpes, salmonid6s et brochets sont curieuse-
ment absents. La p6che est pratiquee tout au
long de l'ann6e, mais le plus grand nombre de

prises est r6alisd en hiver, au moment oi les
activitds agricoles et pastorales sont ralenties.

Pour ce qui est des 6changes, les trois
sites hesbignons de Darion, Oleye et Waremme
montrent des diff6rences significatives dans
l'inventaire des mat6riaux. Darion est un lieu
ou le d6bitage est abondamment pratique;
A Waremme, le d6bitage est moins abondant
et accuse un caractdre d'activit6 domestique,
tandis qu'e Oleye on n'a pas debit6, si ce
n'est poncfuellement pour retoucher des outils.
D'autre part, si l'on se souvient que Darion et
Oleye sont contemporains pendant un certain
temps et que la fabrication de poterie absente
sur le premier site est attest6e sur le second, on
pensera volontiers ) des 6changes croisds.

La d6couverte i Verlaine d'une fosse ., d'ate-
lier " qui a livre 700 nucl6us pyramidaux iden-
tiques, vraisemblablement de la m6me main,
fournit un autre indice de la sp6cialisation
relative de la taille du silex, avec une production
standardis6e qui excdde les besoins domestiques
ou m6me ceux d'un village de quelques mai-
sons. Toutefois, cette sp6cialisation locale et ou
individuelle ne concerne qu'une partie de la
production. Ainsi, par exemple ) Waremme, la
repartition du d6bitage dans les fosses refldte
une activit6 de caractdre plus domestique.

La circulation de mat6riaux bruts ainsi que
de produits semi-finis ou finis, sur des distances
de plusieurs centaines de kilomdtres a ete mise
en 6vidence dans toute l'Europe, et particulib-
rement dans les r6gions pauvres en mat6riaux
lithiques utilisables, telles que les valldes de Rhin
et de la Moselle ou la Pologne. Ces d6placements
de biens t6moignent d'interactions entre les aires
de peuplement ruban6, ou encore entre Ruban6s

et autres culfures neolithiques ou mesolithiques.
De nombreuses herminettes provenant de Hes-
baye et du Hainaut ont 6t6 fabriqudes au d6part
de roches volcaniques inconnues en Belgique :

amphibolites d'Europe centrale ou basaltes du

Siebengebirge ou de l'Eiffel. Les lieux de fabrica-
tion de ces objets, arriv6s sous forme de produits
finis, ne sont pas encore identifies.

Les mdcanismes de la diffusion des styles
ornementaux de la c6ramique, que nous entre-
voyons i peine, supposent eux aussi des circu-
lations de biens, d'id6es et de personnes. L iden-
tit6 presque parfaite de certains vases d6cor6s
trouvds en Belgique et dans la vallee du Rhin
suggdre une importation. Par ailleurs, le Ruband
de Champagne (Juvigny) et le Ruban6 r6cent du
Bassin parisien (Cuiry-les-Chaudardes, Berry-
au-Bac) livrent sporadiquement des tessons du
Rubane r6cent du Nord-Ouest. Des poteries
pourraient aussi avoir 6t6 vehicul6es par les
transporteurs de mat6riaux lithiques. Enfin, la
pr6sence de C6ramique du Limbourg en Hai-
naut et en Hesbaye suggdre des interactions
periodiques avec des populations qui vivent
probablement en dehors des aires occidentales
du'peuplement rubane.

Les coquillages destin6s aux parures sont
import6s de la M6diterran6e ou de l'Atlantique.
Le ble tendre-compact et les graines de pavot
viennent vraisemblablement de la M6diterran6e.
La trame des relations parait assez dense, m6me
si nous n'en percevons encore qu'une partie.

2.5. Les morts et la religion

Les cadavres sont enterr6s individuellement
dans une simple fosse oblongue ou incin6r6s.
A Elsloo, les deux pratiques sont simultan6es,
mais la signification de cette diff6rence de
rituel nous echappe. Les inhum6s sont depos6s
le plus frequemment sur le flanc gauche,
les jambes repli6es. Les autres positions sont
minoritaires. Dans les circonstances usuelles,
le corps n'est manipul6 ni avant ni aprds son
enfouissement. Les inhumations secondaires
sont exceptionnelles, les mutilations de cadavres
sont rares et les tombes ne sont que trds rarement
revisit6es. M6me si la question des os 6pars dans
les habitats devrait 6tre reprise, l'integrit6 du
corps inhume ne souffre que peu d'exceptions.

En Belgique, une seule tombe h cr6mation
a 6te recup6ree dans des conditions difficiles A
Hollogne-aux-Pierrut. A Darion, quelques vases
entiers trouv6s isol6ment dans des fosses sug-
gdrent que celles-ci ont pu 6tre des sepulfures,
mais la disparition des ossements rend toute
verification impossible. La d6couverte ir Millen
(prov. de Limbourg) d'une fosse contenant une
herminette intacte et deux grands fragments de
vases, probablement entiers avant les travaux de
terrassement qui les ont mis au jour, ainsi que la
nature du gisement, suggdrent l'existence d'un
cimetidre.
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Dans le Ruban6 rdcent du Nord-Ouest, c'est
le mobilier fun6raire qui fournit les indications
les plus int6ressantes. Celui-ci consiste generale-
ment en herminettes, pointes de fldche, lames et
autres outils en silex, moulins, poteries ddcor6es
ou non, h6matite en bloc ou pulv6ris6e soit sur
tout le corps, soit seulement au niveau de la t6te,
et en bijoux en coquille ou en os : diaddmes, col-
liers, bracelets, bagues, boucles de ceinture (?).

Ces dep6ts fun6raires sont relativement bien
r6partis selon le sexe de l'inhum6 et montrent
que le traitement de l'ensemble des defunts
reldve, ici comme ailleurs, d'une recette unique.

3. LE GnoupE DE Br-rceuy- VnTENEUVE-
SarNr-GERMATN
Il y a un peu plus de 20 ans, la d6finition

d'un nouveau taxon culfurel, le Groupe de
Blicquy - Villeneuve-Saint-Germain (BQY-VSG),
ouvrait des debats anim6s quant i sa chronolo-
gie et ) ses origines. La question est loin d'6tre
d6finitivement reglee.

Le territoire du BQY-VSG s'6tend entre une
zone d'influence ruban6e, centr6e sur le Nord-
Est du Bassin parisien et une autre d'influence
m6diterran6enne regroupant le Sud-Est du Bas-
sin parisien et les r6gions sifu6es au sud de la
Loire. Ce groupe lui-m6me est un hybride dont
les composants sont issus de chacune des zones

pr6cedentes. Ainsi, l'architecture domestique et
la morphologie des poteries disent clairement
leur origine danubienne, tandis que le d6cor
c6ramique et les parures en pierre montrent des
affinit6s m6ridionales. Enfin, les armatures de
fldche peuvent provenir aussi bien de l'heritage
m6solithique que du monde ruban6 occidental.

3.1. R6partition et chronologie

D6couvert en Hainaut depuis 7969,1e Groupe
de Blicquy comptait, en 7982, six sites implantes
dans la region des sources de la Dendre, sur sol

lcessique, comme ceux du Rubane. A l'6poque de

la publication de De Laet, seules trois habitations
avaient et6 d6cap6es. Acfuellement, neuf sites

sont connus en Hainaut et deux en Hesbaye.

Le Groupe de Blicquy occupe la fin du

6* et le d6but du 5" millenaire. La deicouverte
r6cente d'installations blicquiennes en Hesbaye

pose le probldme de la pr6sence de deux

culfures sur le m6me territoire. Pour les uns, le

calcul des ressemblances et des differences entre

Rubands et Blicquiens entraine la post6riorit6
de ces derniers qui auraient recueilli l'h6ritage

du Ruban6 et de la Ceramique du Limbourg,
tandis que pour les autres, la contemporaneite

partielle des deux ensembles est illustr6e par
des dchanges en sens divers de c6ramique,
d'outillage lithique et d'objets de parure. En fait,
ces deux interpr6tations ne sont pas exclusives.

3.2. Habitat

Construites selon des normes trds proches
de celles des plans ruban6s, les maisons blic-

quiennes comportent 6galement trois parties
structurelles et sans doute fonctionnelles. Elles
se distinguent cependant de la plupart des
maisons rubandes par le fait qu'un corps de
bAtiment subrectangulaire y est complete par
un chevet trapezoidal, et par la pr6sence d'un
long compartiment median ou un poteau central
unique, de gros calibre, soutient seul le toit.
Cet espace est limite d'un ou des deux c6tes

par une (des) tierce(s) dont le poteau nord
est nettement decale vers l'ouest, rappelant les
dispositifs en " J " de certaines maisons ruba-
n6es. Cette particularite architecturale est encore
inexpliquee.

3.3. C6ramique et industries lithiques

De l'os pil6, 6ventuellement associ6 e du

quartz et A de la chamotte, est inclus dans
la pAte d'environ 50% des r6cipients. Cette

pr6sence d'os, souvent en grosses particules,
entraine plusieurs cons6quences : friabilitd de
la pAte, 6paisseur moyenne sup6rieure A celle

qu'on observe dans le Ruban6 pour les m6mes
diamdtres. La diff6rence entre c6ramique fine
et grossibre est moins prononc6e que dans le
Rubane.

Aux surfaces noires des vases fins du Rubane

r6cent, le groupe de Blicquv oppose des surfaces
brunes, grises ou rosdes. Les formes sont g6n6ra-
lement plus hautes et plus ouvertes que dans

le Ruban6. Les fonds sont arrondis et exception-
nellement 6paissis ou coniques (Irchonwelz et
Vaux-et-Borset). Les appendices de pr6hension,
le plus souvent en boutons ovales ou en rubans

plats i perforation horizontale, sont appliques
au plus grand cercle de la panse. Des s6ries de

un A quatre petits boutons ronds ou elliptiques
peuvent 6tre appos6es dans la m6me position

que les anses ou sous le rebord.

Les d6cors sont compos6s i partir de rang6es
d'impressions au doigt, ) l'ongle ou au poinqon,
d'incisions courtes au poinqon et de bandes

d'impressions au peigne utilise par applications
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successives disjointes ou pivotantes. Les sillons
sont peu fr6quents et souvent superficiels. On
trouve parfois des rangdes de petites figures g6o-
m6triques (triangles, chevrons ou croisillons), 16-
petees comme des impressions ou des incisions
simples.

Le d6cor du bord, facultatif, comporte une
ou plusieurs rang6es ou bandes de motifs qui
peuvent se r6p6ter sur la panse. Le decor de
la panse est generalement realise ) partir d'un
nombre limite de figures : panneaux verticaux
rectangulaires, triangulaires ou trapezoidaux, et
demi-cercles concentriques, accroch6s au rebord
ou au d6cor du bord. Quelques figures plus rares
sont centr6es ) mi-hauteur de la panse : croix
de Malte, cercles radies. D6cors horizontaux et
figures verticales peuvent 6tre combin6s. Les
plus grands vases portent souvent un d6cor
ternaire en ., V, au-dessus des anses, r6alis6 au
moyen d'un cordon lisse, ou bien de rang6es
d'impressions.

La production lithique s'6carte par divers
aspects de la production ruban6e. Ainsi, le
debitage ) la pression est-il utilis6 conjointement
avec le d6bitage laminaire plus classique. A c6te
d'une production soign6e, rdalis6e aux d6pens
d'un mat6riau de qualite import6, on trouve un
mode de debitage plus opportuniste sur rognons
locaux, orient6 vers la production d'6clats.

Les denticules et les grattoirs sont majori-
taires. Les armatures de type danubien asym6-
trique sont trds proches des moddles ruban6s,
tandis que les fldches ) tranchant transversal
sont rares, mais plus abondantes dans le VSG.
Le mat6riel de mouture se distingue de celui
du Rubane : il consiste en une meule dormante
en grls accompagn6e d'un broyon. Diff6rents
polissoirs et aldsoirs en grds ont servi ) la
fabrication des bracelets en schiste. Ces derniers
constituent l'un des traits caract6ristiques du
groupe de Blicquy; ils ont 6t6 fabriques sur
place : on trouve toutes les etapes de la chaine
op6ratoire sur la plupart des sites.

3.4. Economie

M6me si l'6conomie se rapproche trds fort
de celle des populations ruban6es, on notera la
variete de l'approvisionnement local en blocs de
silex, la dominance du d6bitage d'6clats sur ce
type de mat6riau contrastant avec la pr6sence de
lames de facture soign6e et obtenues au d6part
de silex exogdnes.

La production agricole est analogue ) celle
du Ruban6, avec les cultures des bl6s v6fus, de
l'orge et du lin. Tout r6cemment, la culture du
ble tendre-compact, espdce courante en milieu
cardial, a 6t6 mise en 6vidence sur le site
blicquien hesbignon de Vaux-et-Borset.

3.5. Les morts

Les inhumations en contexte BQY-VSG se
trouvent au sein des habitats, isol6es ou en
petits groupes, et non rassembl6es en n6cropoles
separ6es de l'habitat, comme dans le Rubane
r6cent. Cette diff6rence parait li6e a d'autres
traits de la vie religieuse. En effet, les popula-
tions BQY-VSG ne semblent pas avoir adopte la
ou les divinit6(s) represent6es par les figurines
du Rubane. Or, lorsque les divinites jouent

un r6le important dans la vie sociale, on voit
souvent les morts, individualisds, recevoir un
traitement uniforme et communautaire. Dans
le cas contraire, lorsque les anc6tres gdrent le
quotidien, le destin de chaque mort tend ) 6tre
n6gocie individuellement. Il est probable qu'e
l'instar des populations atlantiques, du Midi de
la France et de la peninsule Ib6rique, les gens du
groupe de BQY-VSG soient rest6s attach6s aux
anciennes traditions mdsolithiques qui faisaient
des morts ou des ancOtres une source trbs im-
portante de pouvoirs surnafurels. En Belgique,
une seule inhumation a ete d6couverte dans le
secteur blicquien de Darion.

4. LEs aurRES ENTTTES DU NEoLrrHreuE
ANCIEN

4.L. Les C6ramiques de La Hoguette et du
Limbourg

)  . .  r
A partir du Rubane le plus ancien, dans

l'Ouest de lAllemagne d'abord, puis sur tout
le front occidental, on trouve une cdramique i
fond conique, dite de " La Hoguette ", d'aprds le
tumulus mdgalithique normand sous lequel elle
fut trouv6e pour la premidre fois. Elle presente
souvent un d6cor trds soigne en guirlandes,
r6alis6 au moyen de cordons imprimds au
poingon bifide.

Par ailleurs, sur le Rhin et la Meuse, on
distingue, dEs le Ruban6 ancien, une c6ramique
dite du " Limbourg >), aux formes en coupe )
bord 6paissi, dont le decor rayonne ) partir du
fond, d6coupant la panse en secteurs verticaux.
Dans le Bassin parisien, au Ruban6 r6cent, on
connait un autre facids de la m6me c6ramique,
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au d6cor divis6 en panneaux rectangulaires ou

en secteurs disjoints.

Par l'adjonction d'os ou de coquille dans la

pAte et par des profils souvent coniques, ces Po-
teries se rapprochent des productions typiques

des chasseurs europ6ens et asiatiques, mais

elles s'en distinguent par l'ornementation. En

effet,leurs guirlandes, secteurs et panneaux sont

aussi distants des d6cors en bandes horizontales,

traditionnels chez les m6solithiques des steppes

et des for6ts, que des figures g6om6triques

ruban6es. Nous avons donc affaire l d'autres

manidres de strucfurer l'espace ornemental. La

C6ramique de La Hoguette a des affinitr5s assez

claires avec la poterie cardiale du Midi de la

France, tandis que les deux facids du Limbourg

montrent des liens tant avec le Cardial qu'avec

l'Epicardial frangais et ib6rique.

Toutes ces poteries proviennent ir peu prds

exclusivement de sites ruban6s. Les trouvailles

isol6es ou en contexte mesolithique sont excep-

tionnelles. Or, ces c6ramiques sont si diff6rentes

de celles du Ruban6 par leurs techniques de

fabrication, leurs formes et leurs d6cors qu'une

attribution ) des artisans ruban6s de souche Pa-
rait hautement improbable. Seule la C6ramique

de La Hoguette a 6t6 retrouv6e en contexte non

ruban6, associ6e ir des industries m6solithiques

r6centes e la Place Saint'Lambert (Lidge), aux

abris de Bavans (Doubs) et ) Bad Cannstatt

(Stuttgart). Sur ce dernier site, la d6couverte

d'une abondante faune domestique a sugg6r6

l'identification de la C6ramique de La Hoguette

I une culture n6olithique ancienne diff6rente

du Ruban6. Mais, jusqu'i pr6sent, aucune des

deux vari6t6s de la C6ramique du Limbourg

n'est assignable avec certitude A une culture

independante du Ruban6. Il pourrait s'agir de

traditions occidentales, port6es par des indivi-

dus accultur6s et peut-Otre dejir neolithiques, qui

partageaient avec les Ruban6s le reste de leur

culture mat6rielle.

a.2. Vfipiriissen

La culture de Rcissen n'est Perque en Bel-
giqile qu'au travers d'un ensemble de .. coins '

en pierre isol6s, d6couverts le long de la vallee

de l'Escaut, ainsi que dans le bassin mosan

belge et hollandais. Durant sa phase finale,

le Rcissen se diversifie en une mosaique de

groupes r6gionaux, dont celui de Bischheim qui

atteindra son extension la plus occidentale en

Hainaut, avec le seul site de la Bosse de I'Tombe h,

Givry, fouille dans les ann6es cinquante. Il s'agit

de quatre foyers, de vestiges lithiques et c6ra-

miques, scell6s sous une tombelle de l'Age du

Bronze. Cet ensemble, date d'environ 42004100

est contemporain des ensembles Michelsberg les

plus anciens (Mont Kemmel, Thieusies) comme

de l'habitat de la grotte Lechat ir Hamoir et

de la s6pulture collective de l'abri des Autours

(Dinant).

Depuis lors, aucun autre site de cette ePoque

n'a 6td d6couvert en Belgique. Seuls quelques

., coins, compldtent la panoplie deji connue.

D'une manidre gen6rale, l'arch6ologie de notre

pays connait un hiatus chronologique entre

la fin du Ruban6, d'une part, l'Epirtissen, le

Michelsberg et le N6olithique minier, de l'autre.

5. VUE D,ENSEMBLE

5.L. Le Ruban6

Pendant toute la vie de leur culture, les

Ruban6s furent les champions de l'ordre et du

rangement. Un voyageur aurait pu parcourir

leur domaine de la Seine e la Vistule sans

se sentir plus d6payse que le Russe qui,

aujourd'hui, traverse la Sib6rie de bout en

bout. Lespace y est homogdne. Maisons et

poteries lui auraient 6t6 partout familidres.

Peut-Otre les autochtones auraient-ils explique

chaque fois a notre voyageur qu'ici tout 6tait

compldtement different de chez les voisins, et

cela l'aurait-il fait sourire. Presque tout est

contr6ld et conforme h des traditions largement

r6pandues. Partout des algorithmes ou des

plans directeurs, des longueurs et des surfaces

modulaires r6gularisent, rythment et quadrillent

l'espace, y crdant une trame serr6e. r-"irr6gulier,

l'asym6trique et l'al6atoire sont bannis. Les

applications de la g6om6trie et de la mesure sont

d6liberees et bien loin de refl6ter une strucfure

inconsciente. Les similifudes des enceintes et

leurs strucfures m6triques, comme l'agencement

des poteaux int6rieurs des plus grandes maisons

du monde prouvent l'existence de methodes de

calcul exactes. A la fin du 6" mill6naire, les

Rubanes savent plus de mathematique qu'on ne

l'aurait imagin6.
L-organisation lindaire des parties de l'ha-

bitation, la disposition des maisons dans les

villages et celle des tombes dans les cimetidres

ne doivent pas grand-chose aux Balkans ni aux

Carpates et constifuent des caractdres originaux

de ce monde culturel. Seraient-ils d'inspiration

m6solithique ? Ce n'est pas impossible. O. y
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pressent parfois la juxtaposition et l'addition
plut6t que l'intdgration. Comme dans la plupart
des culfures n6olithiques europ6ennes de la pre-
midre vague, la c6ramique t6moigne d'un inves-
tissement d6coratif intense, li6 a une exploration
volontariste de la g6ometrie qui n'a gudre connu
d'6gal dans la suite. Le quadrillage de l'espace
par des axes perpendiculaires et la tendance
e la standardisation des formes envahissent
chaque jour davantage les styles omementaux
de la poterie, agenc6s selon des rbgles plus
strictes que ce n'titait l'habifude dans les Balkans.
Plus que tout autre 6ldment, les ddcors ruban6s
durent contribuer i l'dlaboration, au maintien et
a la diffusion de la rationalite n6olithique. Ici
comme en Mediterran6e orientale, l'art de la frise
sert i penser le monde et le rend pensable.

La part " mdridionale ', du BQY-VSG t6-
moigne sans doute de l'importation d'id6es
originaires du Sud, en particulier de la region
franco-ib6rique du Cardial sur un substrat lie
aux traditions m6solithiques locales. Ce mouve-
ment fut probablement pr6c6d6 par d'autres qui
durent amener respectivement la constifution
des C6ramiques de La Hoguette et du Limbourg.
Notons au passage que les gens du groupe
de BQY-VSG adoptent certaines fagons de faire
ruban6es mais, de toute dvidence, rejettent leurs
id6ologies.

5.2. La peau de chagrin

Les Ruban6s sont bien adapt6s, efficaces et
sp6cialis6s dans l'exploitation du milieu qu'ils
ont conquis, ce qui fait longtemps leur force.
Mais ils sont peut-Otre trop spicialisis et le
jour or) les conditions climatiques et culturelles
changent, ils manquent le virage et leur civilisa-
tion se d6compose assez rapidement. En fait, les

producteurs des 6tranges poteries non ruban6es
des marches de l'Ouest sont les avant-couriers

des nouvelles culfures neolithiques qui se de-
veloppent dans le Nord de la France a par-
tir de 49004800. Dans le Bassin parisiery le

groupe de Villeneuve-Saint-Germain, adopte
une partie de la culfure rubande, mais impose
des options nouvelles dans l'architecfure des

maisons, les rites fun6raires, la c6ramique et les
industries lithiques. Ldconomie change aussi :
la consommation de faune sauvage augmente,
de nouvelles c6r6ales s'ajoutent aux pr6c6dentes.

Qu'ils aient rencontr6 des populations locales
num6riquement sup6rieures, plus violentes et
respectant d'autres rdgles, ou bien qu'ils aient
6t6 trop 6loignes de leur base, les Ruban6s ne
sont jamais parvenus ) imposer compldtement
leurs traditions culturelles e l'ouest du Rhin
et a vivre, comme en Europe centrale, dans

un monde sans ext6rieur. Le changement est
sans doute progressif, jusqu'au moment ou tout
bascule et oi les populations de l'Ouest, deve-
nues pleinement neolithiques, inventent leurs

propres adaptations et inversent les rapports de
force.

A partir du 5" milldnaire, les cultures n6oli-
thiques de la faEade atlantique, si morcel6es et
diversifi6es qu'elles soient, parient sur les an-
c6tres et construisent des milliers de s6pultures
collectives mdgalithiques pour en abriter 6ter-
nellement les restes. A l'est du Rhin, le monde se

r6organise 6galement. En Europe centrale, les

culfures de Rossen, de la Ceramique Pointill6e et

de Lengyel transmettent une part de l'ancienne

tradition n6olithique pendant un peu plus d'un

mill6naire encore. Si la civilisation ruban6e avait

apparemment r6ussi l'assimilation des autoch-
tones ) l'interieur de son territoire, elle est rest6e

une dtrangdre'et sans doute une intruse pour les

populations de la p6riphdrie, plus adaptables et

moins soumises ir des id6ologies contraignantes

r6gissant tous les aspects de la vie.
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1. Extension du Ruban6 et du Groupe de Blicquy par rapport aux sols lessiques (gris6);2.Les sites ruban6s en Hesbaye,.en
Limbourg et dans la vall6e de la Petite Gette (cercles noirs : sites fouill6s de faqon extensive); 3. Histogrammes des dates '"C

(gris6 : o ( 100); 4. Maisons ruban6es : d. Rosmeer (ancien), b. Ormeignies (r6cent), G. Darion (final), d. Vaux-et-Borset.

1. Distribution of Linear Potterrl Culture (LPO and Blicquy Group settlements related to loess soils (light grey);.2. LPC
sites in Hesbaye', Limburg, orrd tht Petite Gette z,alley (black dots: iarge-scale excauations); 3. Histograms of 1aC dotrt
(greyish: o ( 100); 4. LPC houseplans: a. Rosmeer (early), b. Ormeignies (late), c. Darion (fnal), d. Vaux-et-Borset.

Sources :1-3;4a, b, c [5.91];  d [5.10].
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Planche 2
Ruban6. 1. Vi l lage de Darion (gris fonce:foss6; gris clair:maisons);2a. fosse nord de Kci ln-
Lindenthal (blanc) et triple foss6 de Langweiler 8 (noir); 2b. foss6s de Weiweiler 36 (hachure), de
Koln-Lindenthal-nord (noir) et de Langweiler 9 (blanc); 3. c6ramique : a, b, c, e, f - Oleye; d - Darion.

LPC. 1. Village of Darion (dark grey: ditch; light grey: houses); 2a. northent ditch of Ki;ln-Lindenthal
(urhite) and triple ditch of Languteiler I (black); 2b. ditches of Wekoeiler 36 hatched), of Kiiln-
Lindenthal-north (black) and of Languteiler 9 (u,hite); 3. Ceramics: a, b, c, e, f - Oleve; d - Darion.

Sources : 1, 3a-c, e-f [5.91] ; 2 [5.1391 ; 3d 15.26].
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Planche 3

Ruban6. 1. S6rie de d6cors similaires de Vaux-et-Borset, Tourinne et Les Waleffes;2. Deux vases identiques d'Oleye;

3. Vases ruban6s ir d6cor d'influence blicquienne;4. Nucl6us ir lames et tablettes;5. Eclat ddbit6 sur la tranche;

6. r.Friter;2. euartier d'orange;8. Pourcentages du d6bitage laminaire et sur eclat dans quelques sites de Hesbaye.

LpC. 1. Series of similar decorations from Vaux-et-Borset, Tourinne et Les Waleffes; 2. Tun identical pots from
Oleye; g. LpC dicorated pots shouing Blicquian influence; 4. Blade core and tablets; 5. Flake with "sliced" debitage;

6. ,'Frite";1. "euartier d'orange"; 8. Comparison pies of bladed and flaked debitage from some Hesbarlean settlements.

Sources : 1 [5.130] ;2 [5.26h 3-6 [5.9U ;7 15.211; 8 [Hauzeut fecit)'
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Planche 4

Groupe de Blicquy. 1. Maison d'Irchonwelz (a) et de Blicquy (b);2. C6ramique: a. Vaux-
et-Borset; b-e. Blicquy; 3. Blicquy, lame d6bit6e ir la pression; 4. Blicquy, alesoir en
grds;5. Vaux-et-Borset, anneaux plats en schiste: d-b.6bauches; c. bracelet i rainure.

Blicquy Group. 1. Houses from lrchonutelz (a) and Blicquy (D; 2. Ceramics: a. Vaux-
et-Borset; l>+. Blicquy; 3. Blade utith pression debitage from Blicquy; 4. Sandstone
reamer from Blicquy; 5. Schist rings from Vaux-et-Borset: a-b. drafts; c. groozted bracelet.

Sources : 1a [5.48] ;lb 15.29); 2a [5.35] ;Zb-e [5.29); 3415.291; 5 [5.33].
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Planche 5

1. Distribution des C6ramiques du Limbourg et de La Hoguette;2. Vase non rubane i decor plastique

couvrant de Darion; 3. C6ramique de La Hoguette de Mons-Crotteux (a) et Lidge (b); a. Ceramique du

Limbourg : groupe s6quano-scaldien (a-b. Aubechies) et rh6no-mosan (c. Rosmeer; d. Thines; e. Aube-

chies);5. Coin perfor6 Rossen de Vaux-et-Borset;6. Tessons epi-Riissen de la Bosse de l'Tombe ) Civry.

1. Distribution of Limburg and La Hoguette Ceramics; 2. Non-LPC pot tttith coz,ering relie.f pattern

from Darion; 3. La Hoguette Ceramics from Mons-Crotteux (a) and Liige (D; 4. Limburg Cernmics:

group Seine-Escaut (a-b. Aubechies) and Rhine-Meuse (c. Rosmeer; d.Thines; e. Aubechies); 5. Rosserr

perforated axe from Vaux-et-Borset; 6. Epi-Ri)ssen potsherds from La Bosse de l'Tombe at Ciz,ry.

Sou rces :1 [5 .135 ]  ; 215 .261 ;3a&4 [5 .135 ] ; 3bHauzeu r&Vanmon t fo r t i np ress ;5 [5 .50 ] ; 6 [5 .106 ] .


